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Chapitre 1

  
    
      Ophélie

      À errer dans les rues de Londres, je ne prête attention à rien. Ni à l’architecture typique, ni aux volants à droite, ni aux passants pressés. Tout ce à quoi je songe, c’est Evan. Je n’arrive pas à me débarrasser de l’image de ses bras autour de cette fille qui, à quelques détails près, me ressemble beaucoup.

      Serait-elle Mygale ? Pourquoi la serrerait-il contre lui si tel était le cas ? Ça n’a pas de sens. À moins que j’aie mal interprété le sens de la lettre ?

      La culpabilité d’avoir lu ce courrier sans l’accord d’Evan me ronge, mais elle n’altère en rien mes facultés intellectuelles. Je suis convaincue d’avoir compris ce qui s’est passé entre le mannequin et la personne qui se cache derrière l’espèce d’araignée terrifiante. Je ne dois pas douter de ça.

      Il est peut-être toujours sous son emprise vénéneuse. Elle lui fait du mal, mais il n’arrive pas à se détacher de ce schéma autodestructeur parce qu’il lui est familier. Après tout, il a été abandonné par ses parents. L’adulte qu’il est s’est construit avec l’idée que tout le monde finira par disparaître de sa vie parce qu’il n’est pas digne d’être aimé. Alors il s’est résigné à accepter de Mygale ce qu’elle peut lui offrir, même si pour trouver du réconfort, il doit souffrir davantage.

      En dépit de la logique de mon discours, mon intuition me souffle que ce n’est pas ça et je n’arrive pas à la faire taire. Je suis convaincue que la fille de la gare est quelqu’un d’autre. Mais qui ? Evan n’a pas de sœur. Son seul ami est Gavin. Qui pourrait-il bien prendre dans ses bras ? Une idée amère me traverse l’esprit.

      Et si Evan m’avait menti ? Et si je n’étais pas la première fille à lui évoquer quelque chose ? La brune de la gare est peut-être un amour perdu, celui qu’on rate comme un train sur un quai bondé mais qu’on n’oublie jamais.

      J’ai envie de faire demi-tour, de retourner dans le hall pour les interrompre et comprendre ce qui se passe, mais je refrène cette pulsion. Débarquer comme une furie en annonçant avoir remué ciel et terre pour lire une lettre privée, puis avoir utilisé la carte Snapchat pour localiser Evan ne serait pas du meilleur effet. Il faut que je me calme et que je parle à quelqu’un…

      Mes pas finissent par me conduire d’eux-mêmes à l’appartement d’Evan. Je frappe, son coloc m’ouvre. Gavin m’accueille, l’air soucieux. Ses cheveux blonds sont plus en pagaille que jamais. La simple idée de ne plus être physiquement seule me rassure. J’ai l’impression de ne pas avoir les épaules pour affronter cette situation. Les choses empirent avec le passage du temps.

      Mes démons me consument. Ceux d’Evan sont enclume. Ils m’écrasent, m’oppressent, s’immiscent entre nous, nous empêchant d’effleurer le bonheur.

      — Ophélie… Entre !

      Gavin s’efface pour m’ouvrir la voie. Nous nous installons dans le salon, face à face. Les regards que nous nous échangeons en disent long sur la situation. Si je passe mon temps à me ronger les ongles, le grand blond ne cesse d’extérioriser sa nervosité en secouant la jambe.

      Je lui tends l’enveloppe contenant la lettre de Mygale.

      — Tu peux la remettre où tu l’as trouvée, murmuré-je.

      — Tu… tu ne comptes pas dire à Evan que tu l’as lue ?

      La peur me pousse à répondre « non », à mettre la poussière sous le tapis et à essayer d’avancer comme ça. Sauf que plus rien ne fonctionne. Le monde s’écroule autour de moi et la seule manière d’empêcher que tout disparaisse, c’est de prendre le taureau par les cornes.

      — Si. Ça me terrifie, mais il faut que je lui parle. Merci encore de m’avoir confié la lettre, Gavin. Si tu veux, je peux lui dire que je l’ai dénichée toute seule.

      Il secoue la tête.

      — Je n’ai pas envie de mentir à Evan, me répond-il. C’est mon meilleur ami, Ophélie. La loyauté est tout pour moi. Je m’en veux trop pour le lui cacher.

      — Paradoxalement, tu l’as trahi pour son bien. Crois-moi que ce que contient cette lettre est pire que tout ce que tu as pu imaginer.

      Gavin déglutit. Il passe une main nerveuse dans sa tignasse blonde, à la recherche de ses mots.

      — Tu sais où il est ?

      — À la gare de Paddington. Comme ça ne me suffisait pas d’avoir lu ce courrier à son insu, je l’ai aussi traqué comme une stalkeuse.

      Un rictus plein de fiel me tord la bouche.

      — Qu’est-ce qu’on ne ferait pas pour quelqu’un à qui on tient ?

      — Tu ne l’as pas suivi par manque de confiance ou par jalousie. Tu l’as fait pour lui parler parce qu’il va mal. Parfois, ce ne sont pas les actes seuls qui ont de l’importance, mais le motif qui se cache derrière.

      — Je ne peux pas m’empêcher de penser à Jérôme quand je me comporte comme ça.

      Mon ex toxique au parfum de pervers narcissique m’aura tout fait en l’espace de quelques années. L’idée même de devenir une cinglée comme lui me donne la nausée. Alors je m’accroche à la justesse des mots de Gavin. Il a raison. Je n’ai pas agi comme ça parce que je projette mon manque de confiance en moi, mais parce que Evan se noie. Je dois lui tendre la main pour qu’il sorte de l’eau.

      J’ai si peur pour lui…

      — Il était avec une fille, avoué-je.

      Je fais taire la jalousie qui essaie de se glisser sous ma peau. Elle n’a pas sa place dans cette conversation. Je refuse de croire qu’Evan m’ait menti et qu’il voie quelqu’un d’autre. Il n’est pas comme ça.

      — Une fille ?

      — Un peu plus petite que moi, brune. Je n’ai pas vu son visage, juste que… qu’Evan la prenait dans ses bras.

      Gavin hausse les sourcils.

      — Je ne sais même pas si Evan a déjà pris une autre fille que toi dans ses bras.

      — C’est ce que je n’arrête pas de me dire. Je ne comprends pas qui elle est, ni ce qu’elle vient faire dans l’équation avec M…

      Je m’arrête de justesse. Le nom « Mygale » a failli m’échapper. Gavin ne connaît toujours pas le contenu de la lettre conservée par Evan.

      — Je ne veux pas savoir, Ophélie. Je… j’ai peur de craquer. De ne pas avoir les épaules assez solides pour tenir le coup.

      Je tends la main pour la poser sur son genou.

      — Je comprends. Juste… je ne sais plus quoi faire ni penser, Gavin. Je suis perdue.

      — Dans les moments où je suis en proie au doute, je m’accroche à ce dont je suis sûr. Ça m’aide à garder la tête froide. Malgré toutes tes interrogations, est-ce que tu as une certitude que rien ni personne ne pourrait ébranler ?

      Aucune hésitation ne m’est nécessaire pour répondre :

      — J’en ai bien une.

      Mon cœur bat à m’en rompre les côtes.

      — Je suis en train de tomber amoureuse d’Evan.
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" CE QUI NOUS CONSUME #3

e FASHION WEEK DE MILAN

Toutes les belles histoires méritent une fin heureuse...

Ophélie ne cesse de penser a Evan. Depuis sa rencontre avec
le mannequin britannique, son monde s'est vu chamboulé. Sur le
plan professionnel, elle n'a pourtant jamais été aussi épanouie. Sa
carriére de couturiére décolle, ses dessins plaisent, une personnalité
publique lui a méme proposé de participer a la Fashion Week de
Milan, accompagnée de ses proches. En revanche, sur le plan
amoureux... c'est plus compliqué. Maintenant qu'elle sait qu'Evan
lui cache quelque chose, elle imagine le pire. Et si le gargon a qui
elle venait tout juste de confier son coeur s'apprétait a le briser ?
Et si Evan n'avait plus envie de cette histoire, de ce lien unique
qu'ils ont commencé a tisser ? Ophélie ne peut s'y résoudre.
Elle doit prouver a Evan qu'ils ont un nouveau chapitre a écrire
ensemble, quitte a affronter plus tét qu’elle ne le pense les ombres
du passé qui planent encore au-dessus de leurs ceeurs...

A propos de l'auteur

La romance occupe une place majeure dans la vie de Kentin Jarno, qui
compte déja plus de 30 romans a son actif. Qu'elles prennent vie sur un
coin de son bureau, ou sur la table d'un café, ses histoires sont aussi
intenses que sensuelles et explorent en profondeur la psychologie de
ses personnages. Sa trilogie Ce qui nous consume est la premiére qu'il
consacre a |'univers de la mode..
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